Centre  un  Grenadier  du  Directoire  , qub 
monte  sa  garde 'en  càbriolet  ; et  contre1 
z^rv  Pâtissier  Ÿ de  renu  archiviste  du  P&u~\ 
c O&rlcxecutif.  — Fureur  d’ Astarotli  contré 
tous  les  Pantins  dé  Paris  ? etc . etc . 
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Je  ne  lié  pis  souvent  les  journaux  3 ils  sont 
si  méntelirs  qtfon  ajoute  à peine  foi  à la  vérité , 
quand'  ils  kdrrt  forcés  de  la  dire.  Mais  voici 
des  faits  rëvoltaUs  ; cjüi  provoquent  tout^ 
mon' indignation  éonïre  ’ les  scélérats  dont  la 
perfidie  vient  de  mettre  la  patrie  en  danger. 

Ah  ! ail  ! maître  ReS^befl!  mon  cher  ex- 
directeur , vous  faisiez  donc  vos  coups  à la 
sourdine?  Foi  de  diable  , je  vous  croyais  plus 

Iionriête-homme , même  dans  votre  disgrâce 

Mais  vous  êtes  un  dilapidateur  avéré Venez , 

Coco,  que  je  vous  étrille. 

r JUBIÎAEV 


“■  T viwo  éplorees 

•nt  oi^njjssant^parlir  toute  Jajeuaesset' 

gioairië  ; tandis  que  des  enfans,  soutiens 
•s  parens  infortunés,  allaient  rejoindre 
céës  trahies,  coiiirae  des  nouvelles  trSÜpes 
de  J^iuf  qns,  que  Je  cif  devant  directoire  as- 
saæift^vôyaii  eôcorè  à"  k bbiiehèrite  ■■  Uick- 
sieur  votre  fils,  riche  comme  Crésus,  est 
$WU>k  ■ <kre  i-  Mv  garde  du-  dirèètoiwtj  ' il  • est 
%iple,  grenadièr V U.  n'est  point  ; il 

f^B'd  k&ape ;«t  maMge.ëeS  pouMs ,.  au’ nëi  et 
^nte/  barte  de  ses  camarades  qui  , dans  *le 
bqut  d’un  ongle,  valënt: mieux  que  vouS'  >et 

toip.  votre  clique  ! Qu’est-ce  que  c’est  qu’un 
grenadier  qui  va  jnopteç  sa  garde  en  cabrio- 
iet?.  Qu’est-ce;  que  e’esVqu’un  drôle  de  celle 
Attends ,,  faquin!  Veux-tu  bien  cou- 


....  oui  , elle  devrait 
>•  Jg  sais  bien  fjue  les 
et  seront  toujours 


exister  * elle  existera.;, 
piœurs  françaises  sont 


Mais  les  armées  en  voudront-elles  ? 


Parbleu  , oui , quand  ce  ne  serait  que 


nature  à ne  pas  admettre  mdtfffcrcmment’tauM 
sortes  de  gens  dans  leur  société  ; r'édücatiofl 
est  si  différente!  Mais  que  le  fils  du  înaliicu- 
reux  savetier  couche  au  bivouac  , attiapc  des 
poux  , la  gale  , des  fraîcheurs  , un  coup  de 
feu  , un  coup  de  sabre  y et  que  les  pètits 
agneaux  des  gros  bonnets  de  la  nation  ne 
partagent  point  leurs  périls  , voilà  Ce  qui 
s’appelle  une  violation  des  droits  de  , l’homme", 
une  insulte  faite  à la  véritable  égalité.. 

Je  sais  bien  qu’une  garde  d’honneur  doit 
exister  auprès  de  tout  ce  qui  tient  à lautorile 
nationale  ; je  veux  des  hommes  braves , comme 
les  grenadiers  des  deux  Conseils  et  du  Direc 
toire  , aussi  bien  bâtis  qu’ils  le  sont  ; mais  je 
ne  veux  pas  que  des  drôles  protectionnes  se 

faufilent  parmi  eux Que  dirait-on  ?.....  Ce 

sont  des  militaires  en  robe-de-chambre  , et 
c’est  ce  qu’ils  ne  faut  pas..... 

Envoyez  - nous  tous  ces  coquins  -\la  au£ 
armées  ! 
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pOW.teaînef  les  bagages  et  remplacer  les  che- 
va«s  que  Sçbérer  a fait  compter  et  payer 
BaJ'  la  ..République  ^ tandis  qu’ils  n’existaient 
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i : Autre  îobjet  qui  enflamme  toute  ma  cal  ère. 

■*3U  n ùtjRü.  • -.0  ''K’I'-ik!  «/:!’■  y. 

Qu’est-ce  que  c’est  qu’itn1  monsieur  Maas  , 
|uif  te -nation  , pâtissier  de  son  métier , et 
maintenant  devenu  archiviste  du  Directoire  ? 

N’estrce  pas.  se  moquer  du  inonde  ? Quoi.» 
fai^ts , qu’une  multitude  de  gens  - de  - lettres  , 
&en  utiles  par  leurs  travaux 
demandent  leur  pain  et  se  serrent  le  ventre 
quand  ils  n’ont  pas  de  quoi  manger  y ce  qui 
arrive  très-souvent,  grâces  , d’abord  aux  ban- 
queroutes des  libraires , ou  à leur  rapacité- 
grâces  ensuite  à l’abandon  où  on  les  laisse! 
Quoi  ! tandis  que  tant  d’hommes  utiles , pré- 
cieux, manqueront  de  places  , un  marmiton 
viendra  garder  ies  archives  d’un  Directoire. 

Coquin  ! fais  tes  pâtes  allemandes,  vend  des 
petits  pains.....  en  attendant  que  je  te  fasse 
«aire  en  enfer. 


Vous  croyez  donc  que  vous  n’aurez  point 
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Mais  comment  est-il  possible  que  tous  les 
honnêtes  gens  du  cî-devânt  Directoire  ne  se 
soient  point  récriés  contre  une  malversation 
de  cette  nature  ? H y a là-dessous  une  gàbgis 
plus  qu’infernale. 

Mettez-moi  cet  animal  - là  à la  porte 

Qu’il  aille  faire  ses  macarrons , ses  wütelots  , 

ses  nougles  , et  toutes  ses  pâtisseries Que  \ç/ 

gourmands  les  dévorent  ; ce  qu’il  y a 
sûr , c’est  que  le  diable  n’en  veut  pas. 


Je  rugis  encore , lorsque  je  vois/niadame 
la  directrice  Rewbell  \ tirer  et  retiref  sès  pelles 
et  ses  pincettes,  sa  marmite  , ses  casseroles...» 

et  tire  , tire  ! D’un  côté  , par  le  portier  du 

Directoire,  de  l’autre  par  la  vieille  Rewbell, 
plus  laide  que  nos  harpies  d’enfer , plus  mé- 
chante qu’une  mégère  , plus  hargneuse  que  la 
maîtresse  de  Cerbère , notre  chien  à trois 
tètes-.  — Eh  ! vous  n’aurez  point  la  marmite. 
— Eh  ! je  l’aurai.  — Et  tu  ne  l’auras  pas  î 
C’est  pire  que  la  scène  du  boulanger  qui 
tire  le  diable  par  la  queue,  dans  la  lanterne 
magique. 


t 


affaire  à moi , messieurs  les  pantins  à parole 
verte,  et  vous  aussi,  messieurs  les  patriotes 
à la  septembre , - vous  qui  ne  demandez  qu’à 
crier  : vive  le  roi  ! et  vous  qui  gueulez  : 
vive  la  nation  , avec  autant  de  grâce  qu’un 
porte-clef  crie  : au  guichet  ! Les  premiers 
se  font  détester  par  leur  impertinence  ; les 
seconds , patriotes  bûcheurs , sont  bien  dignes 
de  seconder  les  Carrier , les  Joseph  le  Bon  , 
* le  ci-devant  Directoire  assassin.  Oh , moiis- 
quand  vous  serez  crevés  comme  des 
chien.  comnie  aussi  je  vais  vous  tourmenter! 
comme  vous,  serez  rôtis  , bouillis  , mis  en 
crapaudine  !.*/vous  servirez  de  pâtée  à notre 
chien  cerbère....  Il  vous  mangera,  vous  di- 
gérera 5 et  monsieur  Maas  vous  mettra  dans 
ses  gateaux , pour  vos  semblables. 


C’est  qu’il  faut  bien  que  le  public  s’ima- 
gine  que  tous  ce9  coquins -là  corrompent  les 
mœurs  au  jour  la  journée....  Jamais  on  n’a 
vu.  tant  de  luxe  et  tant  de  putains  ; tant 
de  faste  et  tant  de  contre-révolutionnaires  ; 
tant  de  femmes  prostituées , mais  de  l’ancien 
ion  ; et  tant  de  madame  Angot  ! tout  cela 
sort  de  Paris  comme  les  vers  sortent  de  la 
terre...-. 
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Muicadins  déboutés  , gueulards  de  sec* 
lions,  puant  la  clïàlo^ne  , palfinnës  et  pouil- 
leux, gens  au  café  et  pflliers  de  cabarets, 
je  vous  poursuivrai , je  vous  tourmenterai.... 
Je  vous  le  répette:)  je  illaknepas  plus  le  bon- 
net rouge  que  la  cocarde  blanche. 

Et  vous , bons  citoyens  , vous  qui  êtes  fati- 
gues d une  si  longue  traîiisOn’,  reprenez  cou- 
rage. Non  , la  patrie  tfè'st  plus  en  déuigêo.. 
Tl  y a encore  des  hommes  pour  îa  sauver  ; 
il  y a encore  des  : armée-s  p&W  la  défetidtè  f 
il  y a encore  des  écrivains , dont  le  coeüt 
put  et  lcSprit  droit  , peuvent  vous  être  ttdH 
les.  Ecoutez-les., Obéissez  rin±  lois.  Point 
de  rois  , point  de  partis....  -À  bas  les  royoV 
listes , à bas  les  anarchistes , à bas  les  intri- 
gans  de  tous  les  clubs  ! point  de  partis  ! La 

liberté  ! la  seule , la  véritable  liberté Je 

voudrais  faire  passer  dans  votre  ame  tout  le 

feu  qui  me  brûle J’ai  besoin  de  vous  faire 

du  bien  ; croyez  que  "le  cîéî  e!  l’enfer  sont 
pour  vous....  La  France  sera  toujours  libre.... 
Mais  il  faut  des  mœurs....  Demain  je  tendrai 
visite  à quelqu’un....  Ce  quelqu’un-Jà  est  plus 
important  qu’on  ne  pense....  Nous  verrons.... 
Tenez  , il  faut  être  tout  ,un  ou  tout  autre. 


, JP.  S.  Je  viens  de  recevoir  des  lettres  de 
l.a  : part  des  ouvriers  du  fauxbourg  Saint- 
Marceau  f jen  ne  puis  , jusqu’après  la  décade  , 
répondre  selon  leur  désir  3 après,  cette  époque  , 
je  les  secqî\derai  g tant  qu’il  s’agira  du  bien 
public  , et  je  suis,  persuadé  d’avance  , que  ces 
bons  citoyens  soi\t  incapables  de  penser  et 
d’agir  autrement.  . ... 


Se  distribue  rue  des  Prêtres- S everin  , n°.  169. 
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